
Page 9 . Les cérémonies.(suite) 

Le sacrifice. La possession. 

Un (e) initié(e) offre le sacrifice. Il (elle) porte le foulard rouge. Il goûte aux aliments déposés au pied du poteau 
mitan. On prépare l’animal auquel on a offert des aliments, qu’on lave et qu’on parfume avec des potions 
spécifiquement préparées par le oungan ou la mambo. Les tambours font battre plus vite le cœur des initiés et 
celui des lwas sollicités en accélérant leur rythme. (Le tambour est très présent dans les superstitions, encore 
aujourd’hui, on n’entend pas le tambour sans frémir dans les campagnes…) 
Une fois l’animal égorgé, le sacrificateur goûte son sang, les initiés y trempent leurs mains, dessinent sur leur 
front une croix avec ce sang. L’animal est alors présenté, offert symboliquement aux lwas, face aux quatre points 
cardinaux. 
Les chants et danses redoublent de puissance. Les vèvè, dessinés sur le sol, appellent les lwas, ainsi que les 
prières. On leur offre leurs attributs symboliques. 

C’est alors que le lwas arrivent dans les corps des possédés qui se mettent à danser frénétiquement, 
différemment suivant le lwa en présence (on dit que le lwa « chavauche » les possédés), qui entrent alors en 
transe. Pour tenter de maîtriser cette force brutale, l’oungan, maître de cérémonie, fait tourner le possédé sur lui-
même. L’esprit chasse l’une des deux âmes du possédé, et prend possession de son corps et de son esprit. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.canalblog.com/ : vous y trouverez toutes les familles de lwas. 

A gauche : L’arrivée des lwas. 
Metellus Bekens. 

A droite : l’enfer noir de Saint 
Domingue. Metellus Bekens. 

Ce tableau est analysé page 10. 

Le lwa ne partira pas tout à fait, après la cérémonie, et un 
lien se créera entre l’initié et le lwa, pour toute sa vie. 
Certains initiés contractent même un mariage mystique 
avec un lwa. « Les lwas assurent la continuité entre les 
vivants et les morts, la stabilité et la survie de la famille, ils 
sont responsables de la fécondité et de la santé, puis 
procurent richesses matérielles et spirituelles » (Laënnec  
Hurbon ). Image droite : Getty images. 


